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Avec « Sol y Sombra », Béatrice URIA MONZON et trois musiciens de l’Opéra de Paris, Christophe 
GUIOT Jean FERRY et Jean-Marc BOUGET nous emmènent dans une Espagne à l’image de la mezzo : 
tantôt brûlante, poétique, tragique, élégante, songeuse, légère ou ensorcelante.

Turina, de Falla, Granados, Albeniz et Pedrel sont les fondateurs la musique nationaliste espagnole 
qui a émergé vers 1850 en réaction à la dominance de la musique italienne et allemande. Bien qu’il 
soit parti à 20 ans pour Madrid et Paris où, comme De Falla, il rencontre Debussy et Ravel, Turina est 
marqué par son origine sévillane : on retrouve ainsi dans sa musique élégance, raffinement, humour, 
sens du beau et simplicité. Dans ce véritable joyau de l’opus 19, le tragique est exprimé avec une 
douce intensité qui ne tourne jamais au drame.

Autre figure forte, Granados nous livre une déchirante La Maja Dolorosa d’une intensité 
époustouflante. Colorées d’un esprit satirique et traversées par la fierté sanguine de ce peuple de 
soleil, ses Tonadillas sont, elles, comme une flânerie parmi les élégantes et les élégants, discrets, 
enjoués à l’image des portraits de Goya.

Composées en 1915 à Paris, Les Canciones populares Españolas de Falla, sont inspirées de chansons 
et danses de différentes régions espagnoles : Murcia, Asturia, Aragon et Andalusia.

On ne saurait quitter l’Espagne sans quelques succulents extraits de zarzuelas, opérettes espagnoles, 
et un clin d’œil à Carmen, héroïne espagnole emblématique, dont Béatrice Uria Monzon a marqué 
le rôle.

Présentation

Pour un aperçu : https://youtu.be/q1ZK4ctMOic

https://youtu.be/q1ZK4ctMOic
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Carmen : ouverture* (extrait) et Habanera* op.19 de Georges Bizet 
Mélodies extraites des Tonadillas de Enrique Granados
El tra la là y el punteado - El majo timido - El majo discreto

(soprano et piano)

Quejas o la Maja y el ruisenor de Enrique Granados
(piano solo)

La Maja dolorosa I, II et III de Enrique Granados
(soprano et piano)

Mélodies extraites des Canciones populares españolas de Manuel de Falla
El paño moruno* – Seguidilla murciana* - Asturiana – La Jota*

(soprano et trio)

Danse espagnole de Manuel de Falla
Llamale con el pañuelo - No quiero tus avellanas - Como quieres que adivine

de Jesús Guridi 
Carmen : Chanson bohème* de Georges Bizet 

---
Premier mouvement du Trio n°2 pour violon, violoncelle et piano de Turina

Poema en forma de Canciones op.19 de Turina
Nunca olvida – Cantares – Los dos miedos – Las locas por amor

(soprano et piano)

Mélodies extraites des Canciones clásicas españolas de Ferran Obradors
Con amores, la mi madre - Del cabello más sutil - Coplas de Curro Dulce 

(soprano et piano)

Cuaderno de Eduard Toldrà 
(violon et piano)

Mélodies extraites des Canciones clásicas españolas de Obradors 
Tres morillas – Aquel sombrero – El vito

Las Hijas del Zebedeo : Carceleras* zarzuela de Ruperto Chapi
El Barberillo de Lavapiés : Canción de Paloma* zarzuela de Francisco Barbieri

*Arrangement pour soprano et trio réalisé par Jean-Marc Bouget

Programme



p. 7Contact : Diane de MONTEYNARD - carteblanchemusique@free.fr Sol y sombra

Béatrice Uria Monzon - Mezzo-Soprano

Béatrice Uria Monzon est en terminale à Agen, sa ville natale, lorsqu’elle est 
découvre le chant grâce à un directeur d’établissement mélomane, Pierre 
Gardeil, et un professeur qui y anime une chorale, R. Fornerod. Le chant 
s’impose alors à elle comme une évidence… Parallèlement à ses études 
d’Histoire de l’Art, elle s’inscrit au Conservatoire à Bordeaux, puis entre  au 
CNIPAL de Marseille en 1984. Elle se perfectionne ensuite à l’École d’Art 
Lyrique de l’Opéra National de Paris et débute rapidement sur les plus grandes 
scènes françaises : Lyon, Toulouse, Aix-en-Provence, Nancy, Marseille.

1993 marque un tournant avec ses débuts dans le rôle de Carmen à l’Opéra 
Bastille, dans la production de J-L. Gomez, où son interprétation s’éloigne 
d’emblée des clichés et des archétypes du personnage. Elle reprend le rôle 
plus de 400 fois : Teatro Colon de Buenos Aires, Opéra de Miami, Teatro Regio 
de Turin, Vérone, Chorégies d’Orange, Staatsoper de Vienne, Metropolitan Opera de New York, Opéra de Houston, 
Bayerische Staatsoper de Munich, Teatro Real de Madrid, Liceu de Barcelone, La Fenice, Palerme…

Elle approfondit le répertoire français avec les héroïnes de Berlioz - Marguerite à Munich, Cologne, Bregenz, 
Orange, Opéra de Paris..., Béatrice, Cassandre et Didon à Strasbourg, Marseille et Berlin – et de Massenet : 
Hérodiade , Dulcinée à l’Opéra National de Paris, Charlotte à Lyon, Rome, Genève, Toulouse et à l’Opéra Comique 
à Paris, Anita à l’Opéra de Monte Carlo, Chimène et Cléôpatre à Marseille.

Ainsi que  Dalila à l’Opéra de Zurich, Giulietta des Contes d’Hoffmann à Orange, Milan, Madrid et à l’Opéra de Paris, 
la reine Gertrude de Hamlet (Thomas) au Liceu de Barcelone, Julie (Fiesque de Lalo) au Festival de Montpellier, La 
Grande Duchesse de Gerolstein à l’Opéra de Lausanne.

Elle aborde très vite le répertoire italien avec Leonora de La Favorite à Bordeaux, Paris... Eboli à Houston, au 
Staatsoper de Berlin, à Covent Garden et à Vienne Amnéris (Aida), Sarah de Donizetti à Marseille, Adalgisa au Palais 
Garnier de Monte Carlo et à Lausanne, Santuzza aux Chorégies d’Orange, Marseille, Zurich et sa première Tosca en 
2012 à Avignon qu’elle redonnera à l’Opéra de Paris et au Staatsoper de Berlin en 2014, ainsi que Lady Macbeth 
(Macbeth).

Dans le répertoire allemand, elle aborde Orlowsky dans Fledermaus, puis Vénus à l’Opéra de Paris, Rome, Barcelone 
et Strasbourg, « Der Zwerg » de Zemlinsky. Ajoutons le rôle de Judith dans Barbe Bleue de Bartok à l’Opéra de Paris 
en version originale hongroise.

Tout au long de ce parcours, elle travaille avec des chefs comme George Prêtre, Kent Nagano, Amin Jordan, Michel 
Plasson, Gary Bertini, Jean-Claude Casadessus, Nello Santi, Marek Janowski, Leonard Slatkin, James Conlon, 
Myung-Whun Chung, Seiji Ozawa, Bertrand de Billy… dans des mises en scène signées Robert Carsen, Harry Kupfer, 
J-L Gomez, La Fura dels Baus, C. Beito, David Poutney, K. Warner, Patrice Caurier et Moshe Leiser, Nicolas Joël, 
Charles Roubaud, Jean-Claude Auvray…

Il est fréquent de retrouver Béatrice Uria-Monzon en concert, avec orchestre, dans des œuvres comme Les Nuits 
d’été, La Mort de Cléopâtre de Berlioz, Shéhérazade de Ravel, le Poème de l’Amour et de la Mer de Chausson, les 
Wesendonk Lieder de Wagner… et en récital avec piano dans Ravel, Duparc et Fauré et le répertoire espagnol : 
Granados, De Falla, Obradors et Montsaltge.

La production du Cid de Massenet, dans laquelle elle a chanté à l’opéra de Marseille, élu « Opéra de l’année » par 
les téléspectateurs de Mezzo. Elle  a récemment triomphé dans « Tosca » à la Scala de Milan, à l’Opéra de Paris et 
à Berlin.
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Didon dans Les Troyens

Béatrice Uria-Monzon était la Didon de la distribution originale de 2006. Elle renouvelle une performance vraiment 
remarquable, intense et incroyablement habitée. Son 5ème acte a été un tour de force unique, son endurance 
incroyable et son interprétation de ce torrent de sentiments saisissante, chapeau Madame ! Ça, Berlin ne l’a pas 
entendu si souvent, d’autant plus qu’elle a également été extrêmement convaincante sur le plan dramatique.

Ingrid Wanja, operalounge 2014

Beatrice Uria-Monzon vous cloue sur place dans un rôle qui fit la gloire des plus grands mezzos. Sollicitée cruellement 
jusqu’à l’extrême de ses possibilités, l’artiste dompte d’emblée ses immenses moyens pour une noble cause, la 
noblesse, et finalement se montre très à l’aise dans tous les compartiments du rôle. On admire encore une fois la 
beauté de ce bronze magnifiquement timbré, la puissance et la sûreté de l’aigu, l’expression naturellement tragique 
et épique, comme marquée du sceau du destin, la perfection du phrasé, ces couleurs agréables et variées.

Christian Colombeau 

Chaleureuse, Béatrice Uria-Monzon l’est, assurément, et sa Didon, tragique et passionnée, a fière allure ; s’emparer 
d’un tel rôle avec autant de force expressive est remarquable.

Michel Parouty, Les Echos, 2 novembre 2006 

Béatrice Uria-Monzon a trouvé en Didon le rôle de sa vie. Elle y est bouleversante et magnifique, irradiante.
Le Monde, 27 octobre 2006 

amneris dans Aïda

Peut-être l’Amnéris de ce nouveau siècle. (…) Toutes griffes dehors, volcan en fusion, mais vipère écrasée d’avance, 
d’une violence presque racinienne – il y a de l’Hermione dans cette fille de Roi ! – exceptionnelle de sentiment et 
de lyrisme, loin des matrones burinées ou emperlousées de ses plus illustres consoeurs, Béatrice Uria-Monzon 
renouvelle un personnage et réussit ce tour de force à faire passer dans la scène du jugement sa propre agonie. 
Inouï !

Christian Colombeau, Opéra International, 27 novembre 2008 

Carmen

Elle en est aujourd’hui la plus belle incarnation, voix chaude de mezzo, toute de sensualité sauvage et de fierté de 
femme libre.

Philippe Gut, L’Humanité, 2 août 2004 

(…) cette interprète d’origine espagnole a su trouver la clé de l’interprétation idéale. Loin des stéréotypes, Béatrice 
Uria-Monzon parvient à faire surgir à travers son chant et son talent dramatique une autre Carmen, insoumise et 
libre, débarrassée de toute volupté, bassesse et vulgarité:

I Kathimérini, 28 février 1999 

All eyes were riveted on the Carmen of French mezzo Béatrice Uria-Monzon whenever she was onstage. Having 
made her MET debut in the role on October 12, Uria-Monzon showed just how thoroughly she has become 
identified with Bizet’s Gypsy throughout Europe. (…) Her vocalism and vivid characterization produced a Carmen to 
remember, a genuine femme fatale ironically trapped into following her rebellious nature to destruction.

Marylis Sevilla-Gonzaga, Opera News, janvier 1999

Cette magnifique Mezzo est une source de bonheur constant par la leçon de chant et de théâtre qu’elle prodigue. 
Elle incarne pleinement la femme libre qui choisit son destin et ses amants avant d’assumer les conséquences de 
ses actes. On est frappé par la cohérence de sa composition qui aboutit à l’image finale : Carmen s’adosse les bras 
en croix à l’une des colonnes de marbre pour s’offrir au sacrifice.

Le Figaro, juillet 1998 

Béatrice Uria-Monzon - preSSe
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Tout a été dit sur l’interprète qui, depuis ses débuts à l’Opéra de Paris Bastille, s’est révélée comme la grande 
Carmen de sa génération. Béatrice Uria-Monzon maintient musicalement l’héroïne de Bizet dans la tradition des 
Victoria de los Angeles et autre Teresa Berganza. La gitane n’a rien d’une gourgandine; c’est une grande dame qui 
va à la mort en toute noblesse, pour accomplir un destin qu’elle connait depuis l’origine.

Opéra International, juillet 1998

Elle fascine dès qu’elle apparaît (…) Cette Carmen aujourd’hui sans rivale en France.
Anne-Marie Chouchan, La dépêche du Midi, 26 octobre 1997 

La mezzo Béatrice Uria-Monzon est la Carmen de la décennie. Beauté ravageuse, mais port de reine, elle impose sa 
distinction naturelle à la gitane. Sans collifichet ni castagnettes, elle domine par l’unité de son personnage, jamais 
rien d’outré, mais attentive à demeurer sur sa trajectoire tragique, assumée avec une totale conscience. Une telle 
justesse dans le personnage scénique et musicale fait pâlir l’entourage.

Jacques Doucelin, Le Figaro, octobre 1997 

Béatrice Uria-Monzon laisse exploser sa nature de petit fauve sauvage et sensuel. Brûlante de passion et assoiffée 
de plaisir, sa Carmen mord la vie à pleine dents à la recherche du bonheur immédiat. (…) La chanteuse se montre 
capable de legato et de mezza vocce dans la Habanera et la Séguedille, selon les vœux de Bizet, et assume les excès 
de la scène finale avec rigueur et prudence.

Sergio Segalini, Opéra International, juillet 1994 

Béatrice Uria-Monzon confirme qu’elle est la vraie Carmen actuelle, sans offeteries, amoureuse par nature, 
sensuelle par tempérament, d’une force intérieure impressionnante avec la voix exacte du rôle et totalement 
crédible physiquement. 

Le Quotidien de Paris, juin 1994 

marguerite dans La Damnation de Faust

Béatrice Uria-Monzon domine parfaitement son rôle. La voix est d’une richesse prodigieuse qui donne ses grands 
élans à la musique, comme un envoûtement.

La Provençale, novembre 1993 
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Jean Ferry a étudié le violoncelle au CNSMD de Paris avec Maurice Gendron. 
Après avoir obtenu en 1979 les premiers prix de violoncelle et de musique de 
chambre (classe de Pierre et Nelly Pasquier), il se perfectionne à l’Académie 
Sibelius d’Helsinki auprès d’Arto Noras. Diplômé du concours international 
Pablo Casals à Budapest, lauréat du prix Enrico Mainardi à Lucerne en 1981, 
il a également obtenu le premier prix du concours international de Colmar 
en trio avec piano (trio Rivière). Il donne alors des concerts à Londres (Royal 
Academy of Music), à la RTB (Bruxelles), ainsi que des récitals avec le pianiste 
François Weigel à Paris, Riyadh et Bahrein. 

Soliste de l’orchestre de l’Opéra National de Paris, professeur au CRR de 
Boulogne, Jean Ferry a été invité au festival de l’Orangerie de Sceaux, au 
festival de Zagreb (Quatuor pour la fin du temps d’Olivier Messiaen). Il a joué 
le triple concerto de Beethoven et s’est rendu en Chine pour un concert en soliste avec l’orchestre Symphonique de 
Shangaï. Il se produit régulièrement comme chambriste, notamment dans le cadre de la Saison des salons musicaux 
du Palais Garnier, ainsi qu’en Belgique, Italie, Angleterre, Allemagne, Croatie, Espagne, Finlande et Argentine. Sa 
rencontre en 2011 avec la chanteuse Do Montebello lui donne l’occasion de découvrir une musique d’inspiration 
brésilienne très poétique. Il intervient sur son album Adamah sorti récemment. 

Avec deux premiers prix du C.N.S.M de Paris en 1980 et 1981, Christophe 
Guiot  rejoint l’Orchestre de la Communauté européenne sous la direction de 
Claudio Abbado et le Chamber Orchestra of Europe puis entre à l’orchestre 
de l’Opéra de Paris comme soliste régisseur.  Il y est premier violon et 
deuxième chef d’attaque.

Il est également premier violon de l’Orchestre Violon sur le sable, ainsi que 
premier violon et coordinateur artistique du Paris Symphonic Orchestra, 
avec lequel il a joué un grand nombre de musiques de films de Cosma, Jarre, 
Coulais, Yared, Petit, Delerue, Barry, Shore, Azzaria, etc…. Il s’est illustré dans 
une série de représentations au Théâtre du Rond-point du spectacle « El 
Tigre » d’Alfredo Arias avec Arielle Dombasle».

chriStophe GUiot - Violon

Jean Ferry - Violoncelle
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Pianiste-Concertiste-Chambriste et accompagnateur recherché, Jean-Marc 
Bouget se produit tant en France (Théâtre des Champs-Elysées, Salle Favart, 
Opéra-Bastille, Auditorium du Louvre, Halle aux Grains de Toulouse, Festival 
d’Auvers/Oise, Musiques au cœur d’Antibes, Festival de Musique en Côte 
Basque) qu’à l’étranger auprès d’artistes lyriques tels que Natalie Dessay, 
Léontina Vaduva, Sylvie Valayre, etc. Récemment, il est intervenu pour les  
«Master-Classes» sur Don Giovanni et La Bohême données par Ruggiero 
Raimondi, filmées par France Télévisions.
Avec Béatrice Uria Monzon dont il est le partenaire privilégié, il donne de 
nombreux récitals. Ils se sont notamment associés avec le philosophe Michel 
Serres pour des concerts-lecture, dont le prochain aura lieu au Théâtre du 
Rond-Point à Paris en Février 2016.

Refusant le cloisonnement des genres et affectionnant le théâtre, sa présence est maintes fois saluée par la critique 
lors de différents spectacles de théâtre musical, du sérieux opéra Un Re in Ascolto de Luciano Berio au léger Truite 
et pince à linge de Francis Blanche et Pierre Dac avec le baryton Jean-François Vinciguerra, en passant par Une 
soirée romantique avec Jean-Claude Mathon sur des textes de Jankelevitch, un spectacle sur Colette avec Michel 
Fau, Alain Carré, Macha Meril et Eve Ruggieri et Le Chandelier de Musset avec les comédiens du Français. 

Il a composé la musique du film Van Gogh de Maurice Pialat et participé à plusieurs émissions télévisées et 
radiophoniques. Depuis 1990, il est professeur de rôles à l’Atelier Lyrique de l’Académie de l’Opéra de Paris et 
directeur des études musicales pour de nombreuses productions.

Jean-Marc BoUGet - piano
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Peintures : Antonio Uria Monzon.
Crédits photos : Thierry Lindauer, Philippe Gromelle, DR.


